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En lisant le roman d'Eduardo Mendoza , "La Ciudad de los prodigios" je me suis arrete sur ce passage qui m'a sembler fort interessant:





Sans dissimuler son orgueil, il lui montra aussi les travaux du stade. Cette construction avait une surface de 46225 m² et était destinée aux manifestations sportives, expliqua le marquis. Depuis que l'idéologie fasciste s'était répandue en Europe, tous les gouvernements encourageaient la pratique du sport et l'assistance massive aux compétitions sportives. Avec cette mode, les nations essayaient d'imiter l'Empire romain, dont elles prenaient les usages pour anachronique modèle. C'étaient maintenant les victoires sportives qui symbolisaient la grandeur des peuples. Le sport n'était plus dorénavant une activité des classes oisives ni un privilège des riches, mais le mode naturel de détente de la population urbaine ; politiciens et penseurs y voyaient un moyen d'améliorer la race. - L'athlète est l'idole de notre temps, le miroir dans lequel se regarde la jeunesse, dit le marquis.






Quand on voit ce qu'ont donne les derniers evenement sportifs mondiaux , en terme d'engoument massif et d'abrutissement collectif, on se prend assez facilement a faire le rapprochement avec cette analyse. certes c'est un roman , et certes aujourd'hui on voit difficilement des penseurs ou des politiciens qui pronerait une "amelioration de la race" , mais on se dit que les foules sont pretes de nouveau pour une certaine ideologie de triste memoire. De la a predire la victoire d'un certain N.S. aux prochaines presidentielles...
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